
20 MAGAZINE / NATURE
LE BIEN PUBLIC

Dimanche 12
avril 2015

£ Pourquoimeneruneen-
quêtesur lavipèreaspic ?

La vipère aspic est aujour-
d’hui une espèce quasi mena-
cée en Bourgogne. De 1999 à
l’andernier,unétatdes lieuxa
été réalisé pour élaborer un
Atlasdes ReptilesdeBourgo-
gne.Malgré leseffortsdepros-
pections,nousavonsconstaté
que lavipèreaspicétait la seu-
le espèce pour laquelle nous
avionsmoinsdedonnéespos-
térieures à 1999 qu’antérieu-
res. Il s’agit d’un indicateur
probablederégressionde l’es-
pèce, mais nous manquons
d’observations pour évaluer
cette évolution.Leprintemps
est la saisonoù lavipèreaspic
est la plus active car elle vient
demettre finà sonhivernage.
Animalectotherme,satempé-
ratureestdirectement liéeà la
température extérieure. L’air
n’étant pas aussi chaud qu’en
été, elle prend fréquemment
des bains de soleil. De plus,

étant dans sa pério-
de de reproduc-
tion, elle est ame-
n é e à s e
déplacer, no-
tammentpour
rejoindre les si-
tes de ponte.
Il s’agit donc
d u m o m e n t
idéal pour re-
censer l’espèce.

£ Quelles sont
les causes de son
déclin ?

En premier lieu,
cette vipère a été
victime de l’Hom-
me. Autrefois,
d e s p r i m e s
étaient versées
pour sacaptureet sa
des t ruc t ion . Au
XIXe siècle, l’écri-
v a in Co l l i n de
Plancy rapporte la
destruction de plus
de 12 000 individus en Côte-
d’Or en seulement deux an-
nées.L’autrecauseprincipale
de sa régressionest ladispari-
tion de son habitat. La vipère
aspic recherche des milieux
chauds et bien exposés, or la
dépriseagricoleagénéré l’em-
broussaillement des coteaux

autrefois fré-
quentés par les moutons. De-
puis le début du XIXe siècle,
onestimeque90%despelou-
ses calcicoles de Côte-d’Or
ont ainsi disparu. De plus, les
zones qui demeurent favora-
bles à la vipère sont très frag-
mentées, ce qui entrave le dé-
placementdespopulations,et
donc lebrassagegénétique.

£ Comment peut-on par-
ticiperà l’enquête ?

Il suffit d’ouvrir l’œil et de
rapporter toutes ses observa-
tions,ycompriscellesd’indivi-
dus victimes de l’écrasement
routier.Les souvenirsd’obser-
vationsplusanciennes,même
avec des dates approximati-
ves, sontaussiprécieux.Sur le
site www.bourgogne-natu-
re.fr, en cliquant sur “Partici-
pez aux E-observations”, on
accèdedirectementà laBour-
gogneBaseFauna.Unonglet
spécialpour l’enquêtepermet
de saisir rapidement ses don-
nées, auxquelles il est utile de
joindreunephoto.Àdéfautde
voir l’animal, l’exuvie fait éga-
lement partie des indices de
présence à rechercher. La vi-
père aspic est un serpent de
taille modeste (80 cm maxi-

mum), de couleur
très variable, avec un

zigzag noir sur le dos. Quatre
critères sont à retenir pour la
distinguer des couleuvres :
son aspect trapu avec une
queue courte, son museau re-
troussé, lamultiplicitédespe-
tites écailles sur sa tête, et sur-
tout, sapupilleverticale.

£ Carte extraite de la Bourgo­
gne Base Fauna. Elle reflète les
observations de vipère aspic
notées dans chaque commune
de Côte­d’Or depuis 5 ans.
Une commune blanche signifie
que l’espèce n’y a jamais été
observée, rouge, l’espèce y est
présente. En gris, l’espèce y est
présente mais il s’agit d’obser­
vations antérieures à 2010.
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BIODIVERSITÉ. Une enquête sur la vipère aspic vient de commencer.

Une enquête régionale vient
d’être lancée pour mieux
connaître l’état des popula­
tions de la vipère aspic.
L’occasion de se débarras­
ser des préjugés qui l’en­
tourent.

nPOUR EN
SAVOIR PLUS

Reflet des connaissan-
ces actuelles, l’Atlas

des Reptiles de Bourgo-
gne est le fruit de 15 an-
nées de travail de terrain
et de récolte de données.
Grâce à la contribution de
plus de 600 observateurs,
vous découvrirez au fil
des pages la répartition
géographique des reptiles
bourguignons, avec 14
monographies présentant
chacune les espèces de la
région. Ce hors-série de la
revue Bourgogne-Nature
vous fera entrer dans le
monde des lézards, ser-
pents et cistude d’Europe.
contact@bourgogne-natu-
re.fr ou au 03.86.76.07.36.

Le monde
des reptiles

RENDEZ-VOUS
Vendredi 17 avril
À Sougères-sur-Sinotte (89),
à 20 heures, découvrez gre-
nouilles, crapauds, tritons
et salamandres. Apprenez à
les reconnaître et à les pro-
téger. Soirée grand public,
gratuite, suivie d’une sortie
nocturne, organisée par la
LPO Yonne et la Société
d’histoire naturelle d’Autun.
Prévoir de bonnes chaussu-
res ou des bottes et une lam-
pe. Contact : Nicolas Va-
ranguin, au 03.86.78.76.44,
shna.nicolas@orange.fr

L’EXPERT

NICOLAS VARANGUIN
Chargé d’études à la Société d’histoire
naturelle d’Autun

« La vipère aspic est une espèce paisible, qui ne montre
aucune agressivité. Elle ne mord que pour se défendre,
lorsqu’elle se sent en danger direct, et n’inocule du venin
à travers sa morsure que dans un cas sur quatre. Parmi ces
envenimations, seulement 0,2 % des cas sont mortels. Il
n’y a donc pas de crainte à avoir, d’autant que ses mœurs
discrètes rendent sa rencontre très rare. La vipère aspic
est aujourd’hui protégée par la loi. Si un particulier juge
qu’elle représente une menace pour lui, par exemple s’il la
repère de façon récurrente dans son jardin, il peut contac-
ter la Société d’histoire naturelle d’Autun. Une interven-
tion pourra alors être envisagée afin d’effectuer un dépla-
cement de l’individu dans un autre endroit favorable à
l’espèce. »

Faut­il avoirpeur
de lavipère ?
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Petit glossaire

£ Exuvie : Mue du ser­
pent.
£ Pelouse calcicole : Mi­
lieu herbacé sec au sol cal­
caire, souvent lié au pâtu­
rage ovin.
£ Reptile : Groupe com­
prenant les lézards, ser­
pents et tortues.

Nesoyonspas langue
devipère !


